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Contexte opérationnel
En 2019, l’environnement opérationnel et de protection en Érythrée est resté extrêmement compliqué. Les
relations avec le gouvernement érythréen sont restées tendues, la coopération avec le HCR étant de plus en
plus conditionnée à l’abrogation de ses lignes directrices d’éligibilité pour l’évaluation des besoins de
protection internationale des demandeurs d’asile originaires de l’Érythrée. L’accès du HCR aux réfugiés et les
activités opérationnelles en Érythrée ont, par conséquent, été étroitement contrôlés.

En mars 2019, le projet d’accord de partenariat (PPA) entre le HCR, le Bureau chargé des questions de
réfugiés et le Ministère du développement national a été suspendu. À partir de mi-décembre, le HCR n’a plus
été autorisé à enregistrer les nouveaux demandeurs d’asile, ni à accéder au camp de réfugiés d’Umkulu, ni à
avoir des contacts avec les réfugiés en zones urbaines. Le Ministère des Affaires étrangères a été désigné
comme le point de contact du HCR pour toutes les questions opérationnelles, qui était uniquement accessible
par le biais d’un rendez-vous accordé par le Service du Protocole. Le personnel national du HCR a été
autorisé à distribuer tous les mois un mélange maïs-soja aux réfugiés dans le camp, mais avec l’interdiction
de toute communication avec les réfugiés.

À partir de mi-décembre 2019, le HCR n’a plus été autorisé à soutenir le rapatriement volontaire des réfugiés
somaliens.        

Le HCR a continué de plaider pour l’élaboration d’un cadre juridique national pour les demandeurs d’asile et
les réfugiés, ainsi que pour l’adhésion aux instruments internationaux pertinents relatifs aux réfugiés et aux
apatrides.

Tendances démographiques
À la fin de 2019, l’Érythrée accueillait près de 220 réfugiés, la plupart originaires d’Éthiopie et de Somalie.
Quelque 140 réfugiés résidaient en zone urbaine (et étaient considérés comme des immigrés par le
gouvernement), tandis que près de 80 habitaient dans un camp.
À la suite de la suspension du PPA en mars 2019 et des rumeurs concernant la fermeture du camp, plus de
2000 réfugiés somaliens ont quitté spontanément l’Érythrée pour se rendre en Éthiopie en 2019, la population
du camp se réduisant à environ 80 personnes. Le HCR ne disposait d’aucune information supplémentaire
concernant les réfugiés demeurés dans le camp, ni concernant plus de 300 personnes manquant à l’appel.

En 2019, environ 60 réfugiés érythréens sont rentrés de Libye. Cependant, du fait des restrictions
opérationnelles mentionnées plus haut, aucun suivi n’a été possible.

Chiffres clés
100% des réfugiés (80) dans le camp d’Umkulu ont bénéficié d’abris permanents et d’une aide
alimentaire mensuelle (4,5 kg de mélange maïs-soja).
100% des réfugiés urbains (140) ont bénéficié d’aides en espèces à usages multiples.
100% of des réfugiés ont eu accès à des services complets de santé, y compris des services
d’orientation.
100% des réfugiés dans le camp (plus de 2 150) ont bénéficié d’une aide en espèces mensuelle
pendant les 4 premiers mois de l’année.
Plus de 800 enfants réfugiés en âge d’être scolarisés ont été inscrits à l’école pendant les 4 premiers
mois de l’année. 

Principales réalisations
Le HCR a soutenu la scolarisation par le paiement des frais de scolarité, des fournitures et des salaires
des enseignants.
70% des permis de séjour des réfugiés urbains ont été renouvelés.



Un réfugié urbain est parti en réinstallation et un autre est rentré volontairement dans son pays
d’origine.


